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EPREUVE D!EXPRESSION 
 

La vie humaine est en perpétuel devenir, du premier au dernier instant. Nous croissons 
et dépérissons simultanément sans cesse, sous des rapports et à des degrés différents. La 
vie de l’intelligence, la vie affective, la vie des sens, de l’imagination, de la mémoire et le 
reste, se poursuivent toutes en même temps tout au long de nos vies et sont bien plus 
notre vraie vie que l’immédiat matériel qui ne fait toutefois pas moins partie de nos vies lui 
aussi.  

Ce qu’il faut retenir toutefois surtout, c’est que la différence capitale entre le 
développement de l’être humain et celui des autres vivants de ce monde, y inclus tous les 
autres animaux, est que ces derniers sont «préprogrammés» à un degré infiniment plus 
grand que nous. […] Les animaux sont d’emblée des spécialistes. Chaque espèce 
d’insectes n’a qu’une manière de faire les choses, et s’y conformera toujours, car tel est 
son « programme ». S’il mûrit avant l’être humain, le chimpanzé « est atteint beaucoup plus 
vite par cette irréversible vieillesse : l’incapacité de rien apprendre de nouveau1 », fait 
observer avec finesse Fernando Savater. Nous, les humains, sommes au départ les plus 
indéterminés, potentiels, des êtres – nous naissons nus, vulnérables à tant d’égards. C’est 
ce que figure une première fois le mythe d’Épiméthée dans le Protagoras de Platon. Luc 
Ferry n’a pas tort de considérer que ce même fait tel qu’il est observé à nouveau par Jean-
Jacques Rousseau dans le Discours sur l’origine de l’inégalité, est d’une « profondeur 
abyssale ». Nous avons tous et toutes à devenir ce que nous sommes, selon le mot célèbre 
de Pindare (poète grec, 518-438 avant Jésus-Christ) : « Deviens ce que tu es. »  

Comme l’écrit Emmanuel Kant, « le plus grand et le plus difficile problème qui puisse 
se poser à l’être humain, c’est l’éducation : car le discernement (Einsicht) dépend de 
l’éducation, et l’éducation, à son tour, dépend du discernement ». Comment sortir de cette 
apparente contradiction? Kant répond en faisant ressortir que « l’homme est un animal qui 
[...] a besoin d’un maître. [...] Mais où prend-il ce maître ? Nulle part ailleurs que dans 
l’espèce humaine. Mais ce maître est, tout comme lui, un animal qui a besoin d’un maître. 
» En d’autres termes, tradition – l’acte de transmettre – et discipline sont nécessaires pour 
que nous puissions devenir ce que nous sommes et parvenir à des sociétés civiles justes. 
Cette tâche est la plus difficile de toutes parce que « le bois dont l’homme est fait est si 
courbe qu’on ne peut rien y tailler de bien droit», ajoute Kant dans une formule célèbre.  

Ainsi, la possibilité du meilleur entraîne la possibilité du pire ; corruptio optimi 
pessima2 ; « la corruption du meilleur est la pire ». « La plus profonde difficulté de toute la 
doctrine de la liberté », c’est qu’elle est « un pouvoir du bien et du mal3». Le tort causé par 
de fausses conceptions de l’éducation et par de mauvais éducateurs est incalculable. […] 

En un mot, l’épanouissement et la vie elle-même de chacun de nous dépend 
profondément de l’éducation, qui peut assassiner, le mot n’est pas trop fort, puisque l’enjeu 

 
1 Fernando Savater, Pour l’éducation, trad., Hélène Fisbert, Paris, Payot, 1998, p. 33.  
2 corruptio optimi pessima : citation latine dont la traduction est donnée juste après: « la corruption 
du meilleur est la pire » 
3 F.W.J. Schelling, Recherches philosophiques sur l’essence de la liberté humaine et les sujets qui 
s’y rattachent (1809) 



 

 

est ce qui est logique, donne le goût de vivre une vie humaine, le désir de dépassement, la 
soif d’apprendre, de comprendre, de contempler. Nous le verrons, il n’y aura pas d’efforts 
plus tard « sans au fond, au fond de soi, le merveilleux et le miraculeux placé par l’enfance 
» (Paul Valéry). Si le balourd […] qui tue l’émerveillement mérite d’être maudit comme le 
plus honteux des assassins, c’est que sa victime est ce que nous avons de meilleur, de 
plus déterminant en chacun de nous : le souffle même de vie qui donne du sens ou à tout 
le moins permet d’en chercher un, et qui est l’esprit.  

En 1848, Charles Dickens écrivait : « on entend parler quelquefois d’une action pour 
dommages contre le médecin incompétent qui a déformé un membre cassé au lieu de le 
guérir. Mais que dire des centaines de milliers d’esprits qui ont été déformés à jamais par 
les ineptes insignifiants qui ont prétendu les former ! »  

En d’autres termes, l’éducation détermine et transforme nos vies entières, pour le 
meilleur ou pour le pire. Puisque la totalité de nos vies dépend ainsi de l’éducation, c’est 
dire qu’une philosophie responsable de l’éducation est absolument nécessaire.  

Voici un autre argument. Il est à remarquer à ce propos qu’il y a toujours une 
philosophie implicite de l’éducation en toute vie humaine, souvent non critiquée et qui peut 
consister à se nier d’ailleurs. La négation de la philosophie est encore de la philosophie, 
notait Aristote, car elle est une prise de position ayant recours à des arguments, etc. Étant 
donné, par conséquent, qu’on ne peut pas ne pas avoir une philosophie de l’éducation, 
raison de plus pour chercher à en avoir une qui soit critique et, justement, éveillée.  

Thomas De Koninck, Philosophie de l’éducation pour l’avenir,  
éd. Presses de l’Université de Laval, Québec, 2010 

 

 
 
 
Consignes  
 
 
1. Résumé : 
 
Vous résumerez le texte ci-dessus en 120 mots, plus ou moins 10%.  
Vous placerez dans votre résumé une barre tous les 20 mots et vous indiquerez le 

nombre total de mots en fin d!exercice.  
 
 
2. Dissertation :  
 
Thomas De Koninck affirme : « l’éducation détermine et transforme nos vies entières, 

pour le meilleur ou pour le pire. Puisque la totalité de nos vies dépend ainsi de l’éducation, 
c!est dire qu!une philosophie responsable de l’éducation est absolument nécessaire. » 

Partagez-vous ce point de vue ? Vous répondrez à cette question en vous appuyant 
de manière précise sur les œuvres au programme.  


